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Aider les autres, c’est sa raison d’être. Élevée 
dans une famille de militants, devenue elle-
même syndicaliste, Yvette Pedros a toujours 
eu à cœur de faire passer les intérêts d’autrui 
avant les siens et de soulager leurs maux et 
leurs souffrances tout au long de ses 30 ans 
de carrière d’infirmière. Parallèlement à sa vie 
professionnelle, et avec la même bienveillance, 
Yvette s’est investie corps et âme dans la vie 
associative locale. 

Une fois retraitée, elle n’a jamais cessé 
ses activités bénévoles, bien au contraire. 
Présidente de l’amicale des locataires de 
la résidence Anatole France – la CNL –, 
elle défend leurs droits depuis 1986. 
Trésorière durant seize ans de l’Union 
Nationale des Retraités et Personnes Âgées 
(UNRPA), elle vient d’en être élue à la 
présidence le 12 janvier dernier, succédant 
ainsi à Mme Piteux.

Née pour aider

« Ce que  
je fais pour  
les autres,  

c’est parce 
que j’aime ça. 

Je ne me  
force pas,  

c’est naturel. »

Yvette Pedros, altruiste par nature
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 O
fficiellement retraitée depuis 
1993, Yvet te Pedros es t 
bénévolement toujours en 
activité. Son agenda pourrait 
même ressembler à celui d’un 

ministre tant son implication dans la 
vie associative locale est totale. Aider 
les autres fait simplement partie de 
son quotidien. 
Pour cette discrète altruiste, tout a com-
mencé dès l’enfance. Très tôt, Yvette 
est immergée dans le monde associatif 
aux côtés de sa mère, défenderesse 
ardente des valeurs fondamentales 
pour les droits des femmes au sein de 
l’UFF (Union des Femmes Françaises, 
ex Femmes Solidaires). Forte de cette 
première expérience, la jeune ado-
lescente poursuit son parcours sur le 
chemin du dévouement. D’abord en 
tant qu’agent hospitalier, puis comme 
aide-soignante. En 1964, elle obtient 
son diplôme d’infirmière et, à l’apogée 
de sa carrière, est nommée en 1991 
surveillante générale en bloc opératoire 
à l’hôpital Lariboisière. 

Entre un métier très prenant et six 
enfants à élever, Yvette trouve quand 
même le temps de rejoindre l’amicale 
de locataires de la résidence Anatole 
France – la CNL – qu’elle préside encore 
aujourd’hui. À l’écoute des deux cents 
résidents dont elle défend les droits 
depuis vingt-deux ans, Yvette soutient 
chacun d’eux avec ardeur dès lors qu’un 
problème survient avec le bailleur. Au 
fil de ses différentes actions menées 

aux côtés des Chevillais, toujours prête 
à aider, Yvette rencontre alors l’Union 
Nationale des Retraités et Personnes 
Âgées (UNRPA). À l’époque, l’associa-
tion (créée en 1946) est présidée par 
Mme Pegorer. Très vite, Yvette trouve 
là des valeurs si chères à son cœur : 
l’amitié, le partage, la solidarité. Un 
an avant même de goûter à sa pro-
pre retraite, elle devient trésorière de 
l’association. Après seize ans de bons 
et loyaux services, de dynamisme 
et d’humanité, ce 12 janvier, Yvette 
en prend la tête, succédant ainsi à  
Mme Piteux, présidente de l’UNRPA pen-
dant neuf ans. Elle est assistée dans 
ses nouvelles fonctions de Mme Nicole, 
devenue trésorière, et de Mme Prince, 
secrétaire. 
Pour les seniors âgés de 60 à 96 ans, 
Yvette (grand-mère de 22 petits-enfants 
et arrière grand-mère d’un petit-fils) 
organise le programme annuel des sor-
ties et séjours, des après-midi récréatifs 
et des goûters. Elle a particulièrement 
à cœur que chacun, quels que soient 

ses revenus, puisse y participer. « Ce 
que je fais pour  les autres,  je  le  fais 
parce que  j’aime ça,  je ne me force 
pas, c’est naturel » confie-t-elle. Un de 
ses souhaits les plus chers ? Trouver 
un lieu de villégiature sans marche ni 
escalier, un lieu facile d’accès où tou-
tes les personnes âgées semi-valides 
pourraient, le temps d’un doux séjour 
ailleurs, profiter de la vie et jouir encore 
de ses bonheurs. ● Florence Bédouet

Amitié, partage, solidarité, entraide... Les valeurs humanistes 

profondément ancrées dans le cœur d’Yvette Pedros ont fait 

d’elle une figure emblématique de la vie associative locale.

Yvette Pedros, altruiste par nature
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